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En ne t’attristant pas... Sois fori! 
Je le suis maintenant, moi qu’un 

souille aurait tout à l’heure reriver 
sé, tellement j’étais affaibli, décou 
ragé en passant que vous aussi, 
peut-ôlre, comme elle, comme les 
autres me condamneriez...

Le gardien avait entrebâillé la

Il est l’heure Monsieur l’amiral. 
Le vieillard prit dans ses mains 

la tète de sou petit-fils. 11 l'ernbras 
sa à plusieurs reprises, plus ému 
qu’il ne voulait le laisser paraître. 

Allons, adieu, Edgar!
Au revoir,grand père! 
ht, si vous la voyez, dites-lui

Uni, oui, je sais ce qu'il faut que 
je lui dise .

M. de Cordouan se. tourna vers le 
gardien.

Pierre est-il là!
Oui, Monsieur l’amiral.
Di les-lui que je l’attends...
Le gardn n fit un signe au d hors 

et le fi ièla serviteur accourut.
Au moment de qu lier on giai d- 

père Edgar dit vnco »:
Et comment saurai je, grand-

Unoi?
Que vous l’avez vue et qu’elle

Je t’enverrai un mot..
Ce sera mon viatique. A(.rès, je 

pourrai tout braver...
A bientôt ! fit le vieillard.
Pierre, aidé du gardien, avait 

I soulevé le f iuieuil dai s 1 quel était 
Ile marin etl’empirtait.

Edgar vint jusqu’au seuil de la 
cellule 1’acci.mpagner, mais l'em­
ployé ferma la port - sur lui 
eut un fracas de fer dans la serru- 
puis le verrou fit un bruil sec, sims 
Ire et le jeune homme se re'rouva 
seul, face à face avec ses rnurs nus, 
si tristes si sombres.

La nuit était tout à fait venue, 
mais si le cachot était olsçur i,l 
faisait clair dans l’âme du prison­
nier car mie grande lainière venait 
de s’y allumer, l’e.-pérance!

Mlle de Millanges était seule chez 
était leur comp'ice aussi / elle quand un annonça ie vice-ami-

Je ne sais pas—Je ne sais rien... ial de Cordouan, que Pierre et le 
Je n’ose pas... concierge avai ni monté au premi r

Elle aurait payé de sa vie... étage.
Je ne compn nds pas...Je m’y La jeune fille qui, depuis 

perds...Et pourtant... lin, n’avait ces-é du pleurer, qui
Il y eut entré les deux hommes avait le teint pâl et les yeux long s

THE fait, par le cris qu’elle avait jeté, 
elle s’ètait laissé tomber sur un ca­
napé et toutes ses pensées étaient 
concentrées eu elle .

Elle semblait réfléchir profondé 
ment, sans doute à ce qu’elle avait 
lais-é écli

Ce fut elle pourtant ui la premi­
ère rompit le silence,

Ainsi, dit-elle vous venez de le

On vous a autorisé!
Non s’en peine.
Qh! si je pouvais lui parler, moi

— Je crains bien que ce ne soit 
impossible.

Si mon père voulait un ancien 
magistra ......

Mais il n’y faut pis songer. Il 
c oit Edgar coupable. Il m’a dèfen 
du de penser à lui. de prononcer sou 
nom. El s’il savait que je vous ai

ii'ié

vais l’attendre

Ecurie de Louage ENTREPOT DEl MEUBLES
1UBLES !

BOUVEAUX ET A UÈD MARCHE

l.’HOTEL - CUSHING
DE PREMIÈRE CLASSE

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière Jiabile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
** Cushing ’’ sur la ruo Nicho­
las vient d’ouvrir sur la ru-- 
Sussex un salon de première 
classe,où il tiendra ioujours des

MEUBLES ïpper.
M. JOSEPH SENEGAL dé

sire annoncer au public, qu'il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX BI118.1IUS UE r KîU X. 

tits'll! — Toujours en 
malus des liltiUtüSdit 
premiere marqu

UlSHIMi & Ci)

M. SENEGAL désire aussi an­
noncer qu’il est prêt à recevoir en | 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

Ameublements de SALON, de SALL8E A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tou(s les GENRES 

— et tous les PRIX, chezV--------OIL I*. % It Hue Sii-hi-x

t4ÉÉ& * camkbellx

STATUTS DU CANADA

saura, d t l’amiral, car je 
Je n’ai pas l’haui- 

tude d’entrer furtivement dam les 
maisons.

Oh! si vous parveniez, fit la jeu- 
i.es fille, à Tinté esser à ce malheu 
reux Edgar

CO. JOSEPH SENEGAL,
Coin des Bues York et Dalhousie,

iL soullre n’est-ce PUBLICATIONS OFFICIELLES
Cétte dncieuae eu Honorable maison de meubles, d’Ottaw» 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

FEÜILLETOIT
Il souillait surtout do penser que 

nous jugions peut-être comme les 
autres.

Lt-a Statuts eV autres F'ublications du 
rnement du Ca-iada, toGouve

06 bureau Aussi d- s Actes ? 
ï prix envoyé sur d* mande. 
Statuta evisés 

de deux volume-

»nt en vente à 
éparés. Li-teLE DRAME deI) t ja lui qu ï je ti’ai jamais eu le 

moindre doute, malgré le récit des 
journaux, les affirmations de mon

a •tuelltitnent prô's. Prix 
. 00.
B CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la Reine 
et Contrôleur de 

Dépt. des Impiessions Pub iq 
el de a Papeterie.

Ottawa, !6 Njv. 1889

DES—

10 Pour Cent de Redaction tar toui Achat Argent voui|itiniCHARMONS Il le sau ra, soyez en sûr. ; il saura 
que vous l’aviez mieux jugé que

ea Papjterie

ISiD.il y Ariane regarda le vieillard.
Voua lav. z cru coupable!
Un instant, avant de l’avoir v ï, 

mais dè* son prèmier regard, dès
son premier cri........

Vous l’aimez mieux que mob
Je le crois, Mademoiselle, dit gra 

v- inent l’ami'-al que l'émotion em­
poignait, et c 'pendant Edgar est 
tout ce que j’ai de plus cher au 
monde .

Sa pensée est le rayonnement j 
do ma vie. dit Mlle de Millanges 
pénétrée.

M. deCoi-douan lui prit la main i 
et la baisa.

— Ma fille' 
chère fille!

Fuit il ajouta d'un t<-u convaincu 
pio hôtiqne

Un pareil amour sera plus fort 
que toutes les persécutions, qu i tou 
tes I.s castatiojhes, . ..

Edgar est bien hour ux dêlre 
aimé ainsi

PAR

HARRIS & CAMPBELLJULES DE GASTYNE Aux Peintres et au Public e>i Générai
PREMIÈRE PARTIE Tapisaeriee, Peintures Huiles, etc.

gronde* vitre* 
(Pluletil.vwwJ

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

|
Coin des rues UTonnor et (*uecn (Près de la rue Sparks)LES DEUX RIVAUX Je inné le* de eluuwli

( Suite )
Et cet'e femme...
Cette femme?
La malheureuse assassinée...Elle JOHN SHEPHERD 

2587, Kuc Rideau, Ottawa Manufacture de You«8 ?:*7 n ires
: v ?

H/OITATjET

S. LEVEILLE
F

I es maladies de toute nature, parti- 
!■ entièrement les affections nerveu- 

l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
rdonnements d’oreilles, les osalgies, 

la surdité, les mau xde tête, la migrai­
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Pur une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans .les cas 
d’asthme et d'affee 
Prière de nous adr 
fiance les descriptic 
maladies en y adjoignant 
d'aft'ranehissemcnt pour la réponse 
"Ofificin “HYG1EA" à Hambourg I

murmura » il, m i

r1
l'y

s,-s,

quelques instants de silence...
L’amiral réfléchissait aux paroles ! le départ d’il -m i Sonia , une scene 

d’E igar. Une lueur semblait se faire violente qui avait décuplé sa dou­
leur.. la jeune fille disons-nous, 

Mais, dit-il, tu avais donc un | était restée enfermée dans sa cham­
bre, sans prendre'la p une de s’ha­
biller, de se luire coill ir.

avait eu avec son nure, apres
FR OPRI ET liIKK.

d? eSïdm o, K'?Ut "rri,‘'11 de Uh lago et de. nuire! »mérl
r.cfhm d Vu 3Ia°Vea a°‘ ”ot **•*> «= mes
'action. Nos oumsra sont tous des nies habiles et traraillei

iloyca sont a ssl les meilleure que l’on puisse se procurer et>nos prix 
spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que noui 

les branches de répétions.

poste d’affaires e 
Voitures Légère», 

le «ines non® avons puisé 
de garantir entière satia- 

s notre direction ; les

s nu t tous

aussi dans son esprit.

ennemi capabu. lions pulmonaires 
esser en mater'aux emp 

Attention sf 
en pratique dana

n pleine eon- 
dé taillées des 

un timhrc
A NOSABONNES—Un rival... J étais amoureux 

d'une jeune fil e.
—Mlle de Millanges? Tu m’en as

J’avais eu le bonheur de me voir 
ag éé, et je devais a 1er demain, 
aujourd’hui par conséquent, à 
Roy n, pour vous prier de deinaii- 
d. r officiellement sa main. Celle 
jeune fille était courtisée par un 
autre j une homme, un de mes amis 
</ue je voyais tous les jours, à qui je 
serrais la main., que j’ai quitté, une 
h tire à peine avant la c itastrophe, 
dans les meilleurs ternies,

— Et tu cruis que cest cet ann?
Je ne vois que lui

tant c’est si invraisemblable ! il y a 
des moments uù je m’accuse de ce 
soupçon comme d’une mauvaise 
action. Et cependant je ne puis ie 
chasser. 11 est là, fixé dans mon 
espri ... Il ne me quitte pas.

Le vieillard secoua la tête.
— Henri Soulac? Tu es fou!
—N’est ce pas? C'est ce que je me , ^ 

dis aussi.
—En admettant qu’il eût,eu l’idée 

de ce guet-apens, comment aurait- 
il pu l’accomplir, le faire accomplir ?

Oui, c’est Insensé! Et depend tnt 
je ne me connais pas d’ennemis. Lui 
seul aurait des raisons ptut-êt e de 
m’en vouloir, quoique je ne lui aie 
rien fait. Mais il aime Ariane...

Ce n’est pas un motif suffisant 
pour faire naître l’idée d’un pareil

Que croire alors? Que penser ?....
Vous voyez bjeii, grand-père, que 

je suis perdu, bien perdu!
Et le jeune homme se j-ta de 

nouveau dans les bias du vieillard, 
comme pour y ch -relier uue conso­
lation, un appui.

Cependant l’heure s’écoulait...
Un gardien vint frapper à la por­

te et prévenir l’amiral qu’il fallait 
sortir.

Celui-ci s’arracha aux étreintes 
de son petit-fils.

Al.ons, Edgar, dit-il, du courage! pas!
J’en aurai, grand-pere, mainte- 

dant que je sais que je ne serai pas, 
quoi qu’il arrive, condamné par 
vous. Si je pouvais aussi être cru 
innocent par elle...

■—Par
—Par
—Si elle avait supposé môme un 

instant que tu puss* s être coupable, 
elle ne serait pas digue de toi.

— Ainsi, vous p ms. z, grand-père 
fit le jeune homme dont le cœur 
s’ouvrait à la joie i mineuse.

Je pense interrompit le vieillard, 
qu’elle te jugera comme moi quand 
lIIo saura ce qui s’est passé.
E^^ais qui le lui racontera?

(A continue*')
toutesElle était en peignoir, les cheveux 

dénoués et quand on prononça le 
noin de de M. de Cordon au, une 
émotion si vive s’empara d'elle 
qu’elle faillit ton.b r.

L'amiral de Cordouan, ! le grand

Peut être savait il, lui ce qui 
s'etait passe

Peut-être venait il lui annoncer 
la mise en liberté d’Edgar .

hile dit précipil trament à la do­
mes ique:

— Faites entrer l’amiral au salon 
et priez le de m’attendre quelques 
secondes.

Puis, à la luW, elle roula ses che 
veux, ariMii ,ea son vè entent -1, 
d'une envolée, traversa les piée s 
qui la séparaient de c lie où le 
grand père d’Edgar attendait.

Celui ci, comme vi se à son 
fauteuil s’excusa, dès qu’elle parut 
de ne pouvoir se lever, puis il

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWARTUne annonce spéciale a paru dans nos co 
lies pendant quelque temps, annonçant 

fuit «les arrangements spé- 
i Compagnie du l)r B. J. KEN- 
isbttrg Falls vt. éditeur d’un 

Traité " sur les maladies du cheval. Cette 
nonce donnait à nos alionnés privilège* de 
eevoir gratuitement un exemplaire de ce 
Traite ' d’un grand mérite. Ces arran­

gements oui été renouvelés avec la Compa­
gnie, pour d'ici à un temps limité. Ne man­
quez done pas la chance de vous proc 
cet ouvrage immédiatement. Pour les « 
leurs de chevaux ce “ Traité ” est indispen- 

s tic ce noble animal y sont 
nière bien simple. Lia 

rapide de cet ouvrage, 
Canada, en a fait une 

genre dan 
taisant application 
avez un timbre de 
votre lettre et vous 

■ " gratuitement. 
10 Nov. 13 ins.

Sc.)::t
SOTl'RES Ki BUiHIiTRffS

lu asâjrtiment complet aux 
prix. Chaque artie'e --at garant 
je représente sinon l’arg-tnt vous » 
Reparations de montres 
les règles de l'art chez

30 rue Rideau, près du nont destiapeurl

plus ^ bas

avec soin et dans 
H NOUEZ ôéé® d’AntipyrineIMPORTATEUR

TROUETTEt! ailées d
maladie

de--------DS--------
te remarquablement 
aux Etats-Unis et en 
des premières autorités 
monde entier. En 

•pour ce “ Traté”. VI

CHEMIN DE FEREt pour- CONTRE
Mij/raines, Maux du Têt Névralqies 

Coliques, Isthme, Emphysème, iioutte 
Ithamatisme, Seiatique et Q0ULEURS en général.

Avoir soin d'exiger !" ANTIPYRINE de TROVETTE
Vente ea Gros à Pt-ris, B. MAZIBU, Phana'»™, 234, boul-i Voltaire

rg&h*™ * HBLaONh T DANS TOUTE.") LES I*R1NCI1‘ALBS l’HAHMAGlES

du

M
mro 2 contins d

La Route directe entre l'Oi 
poitrg du Bag du St La 
d a Chaleur», province 
si que le No iveau-B 
' l-ll2-EcO830, Vile

ueat et 
tirent, do 
de Quéoe 

Irunswick. 
du Prince Edouard, 'e 

i t-3 de la Madeleine,

tous les

A Québec : D
O.. » lesT<'rr

— .le viens île voir Ed 
— Dans sa prison :

encore?
— 11 y est, M demoisell e
— Mais il en sortira, n’est ce pas 
— Qui peut le 
—Pourtant il est innocent! s’éciia 

vivement la jeuii^ fille 
Ce n’est pas lui qui a commis c->. 

crime iiifAin.-!
— Vous ne l'avt z ;
— Jamais ! jamais 
Je l’ai soutenu à mon père 

Je le soutiendrai di vaut ions 
tête sur le billo’, je dirais qu’Edgar 
est innocent!

Car, je le connais bien, moi, 
Edgar.

— Depuis longtemps? fit M. 
de Cordouan.

—Je l’aime, répondit simplement 
Ariane.

— Souvent l’amour égire.
— Non, non, je ne me trompe

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous es jours (dimanches exceptés) 
et se rendent n destination de tous cea 

changement de chars, en 30

igar. Ameiicaines,
Anglaise

écossaises)
11 y est

jioints, v nui; ü i;s Dé-iNOn J dicuire («nce niint 
le*|ourn»nxCHEMIN DE FER Les trains exp 

sont dans ces 
meut éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d'avantages, de confor 
reté aux voyageurs..

Les nouveaux et •

ress de l’Iutercoloi 
directions sont

liai qui 
hrillain-

Article 1. Toute personne qui retire régu 
rement un journal du bureau ee poeter 

qu’elle ait souscrit ou non, que de joivna 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut c 
est jeponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui 
journal est tenu de payer tous le 
qu’elle doit sur l’abonnement,
1 éditeur peut continuer à le lui 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dons 
né est tenu de payer en outre 
l’abonnement jusqu’au moment du j^iement 

il ait retiré ou non le journal du bureau

<< CANADA ATLANTIC” VINAIGRERIE DE KINGSTON. 
A.. HAAZ <3c CI >5 

manufacturiers;

t et du su
--------3

LA VOIE LA PLUS COURTE
-------ENTRE-------

----- Coin des rues------- renvoie un 
es arrrèages 
, autrement

h-gants trains express, 
ceux de jour et ceux de nuit se dirigent aux 

endroitsCl U? u(" VliM MIrSH. «'hire.
.VI.VA1GKES

Garantis Purs sous tons les Rapports, 

;r.N VKHTB A OTTAWA;
Pari Ion* le* ;Prinel|tanx Epicier*.

Malte el sainsmemes
I\ LIGNE DES PASSAGERS ET

Canadienne-Européenne 
Les passagers pour la Grande lïretag 

le Continent, quittant Montréal le ve 
di matin arrivant à temps 
prendre le vapeur destiné a 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di­
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport 
en général de toutes les march 
tination des Provinces de l'Est 
neuve, aussi pour l’exportation 
et des produits expédiés

ivoyer jus- 
ce cas l’abon

Montreal et OttawaLa 10 e
di pour ArticleOTTAWA 3. Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district on le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé quo 
le fait de refuser un journal du bureau de 

ce et de leis- 
à l’ancienne

u transpo
^OTTAWA A BOSTON ET NEW YOBK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Po'irti» Figure, les Mains, la Peau et 
■ le Teint eu general.

Crème de Miel 
et <l’Amende de Hinds, 

de Concombres et les R..ses de Muloderma 
Un assortment comp'i 

tides de toileit
nant d’être reçu,

de la Heur et 
amlise* à des- 

et de Terre- 
î des grains

deposte, ou 
ser accumu
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

changer réeiden
journauxGeléeLes convois partiront de la gare de rue Elgin

comme suit
TitAIN EXPRKU8 DS MONTREAL

fi 00 A M TRAIN EXPRESS ee racor- 
O.VU i&L dant avec l’Express du 
Grand Tronc à Cotevu pour Vouest et à 
Montréal »vec lea train du Grand Trun 

Est et le Sud Est, e Tl vaut là à 11.80

et et nouveau des ar- 
s ci-dessus ve­

aux mari
l’Europe.

| j Pour billets et info 
; (fret et le passage s'ad 
• G. W. ROBISON

E. KING, agent ties billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u > 

Huile, 
Etc.

TKMTl RfcKIB l'KNTKUBrznations concernant e
Et toutes les précautions pour le 

perdre out été bien prises. Lé plan 
à été habilement combiné, exécuté.

Vous croyez donc, dit l’amiral, 
qu’on a voulu faire accuser lausse- 
ment Edgar.

— Je ne le crois

11. A. NUICK 504 RTE SUSSEXagent pour les passa­
it de l'Est, ;i36t Rue 

acques, Montréal.
en face de la rue York. Habits d’hommes et 
de femmes, ne toyés, teinte réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri teaox 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints à la perfection. Plumes d antru-
ctXteiM:n reapèce prod ile* MV

le I
CHIMISTE ET.DROGUISTB

75-RUESPAiKS-75450 P.M.
à 8.20 p.nv, se racconihut avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

qui?
Mlle de Millanges Prescription pour médecins et familles 

rée» avec soin.... j’en suis p Coiommnnlcation téléphonique BUAXDERIEBureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889./Mais qui ?

Je ne puis rien dire encore........
Mais je m'éclairai, je vous le

Satisfaction garantie. On va . hercher et 
on délivre les ordres par toute la villa 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

Le» convois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
p,m de l'E t, se raccordant A la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec lea trains de l’Est 
et du Sud.

Char 
Montréal

Un train quittera 'a xare du chemin Rich­
mond à 7.4 ■> n. m. ot 4..15 p. m. se raccor­
dant avec le- trains Express de Montréal

ETABLISSE*EXT DE TAILLEUR

nls de mi-osieurs faits et ré pa­
ct! on garantie.

A. DAUUST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.

<3 0

M. de Cordouan l’admirait.
Elle était superb avec ^esgrands 

yeux noirs pleins d’( nergie et defeu 
son col mince doucement penché et 
son front limpide qui rayonnait sous 
le désordre de cheveux . A chaque 
mot qu’elle disait, à chaque g^ste 
qu’elle faisait, toute son ;lme vibrait 
a travers la mince enveloppe de son 
corps élégant.

L’amilahl - comprenait l’amour. 
l’adorationd’E Igar, la douleur que 
d vait éprouver le jeune homme de 
se voir cépaiè pour to ijours d'une 
aussi adoràb! créature.

11 comprenait aussi la passion fa­
rouche qui avait pu affoler l’autre, 
le rival, jusqu’à lui faire commettre 
!e plus odieux, le plus infâme des 
crimes.

Elle aussi, pensait-:!, elle croit à 
une vengence........

tille aussi, elle a le nom du cou­
pable sur les lèvres ....

C’«st doue vrai?
Ariane ne disait pins rien. Com 

gne épuisée pai V U .rt qu’elle avait

Habil lente 
rès. Satisfac

Palais Pullman sur les trains de LINIMENT GÉNEAÜ 3rd- OA-C3-3STOUST, Prop.
604 rue SUSSEX devant la rue York 

Hull 8 Succur8ale» s-n No*160,
35 A2VS DE SUCCÈS

ee r.Deiyui
No. 18 rue

Seul Topique
remplaçant le 
Ecu sans dou­
leur ni chûtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre

rne Malt'an 9 la

POUR
Quinze Jours Seulement

COMPAGNIE D’ASSMUNCKEXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

1 9fi P TUT Quittera Ottawa gare de la 
1-4U BU* rue Elgin, arrivant a Rouse's 
Point <- 5.40 p. m. et se raccordant à cet en­
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dalaware et Hudson, pour 1’fist et le Su 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo^k à 
00 le lendemain matin.
8Des chars dortoirs pullman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Lee pas­
sagers d’Otawa pour New York 
les Pullman à Saiut-Albans ou

bl lete, les lits et tous autres ren­
seignement peuvent être obtenus au bureau 
des oilleta de la cité ou aux Stations., 

i. J. CHAMBERLIN,
Su rlntendant Général

ARTICLES■pere?
■de ce ^as à l’hôtel 
Jquaud je lui aurai 
|b que tu es accusé à

lllit.
Mus et par elle, grand 
■rai toutes les epreu 
■ avec espoir, car, 

je me croirais 
^Hhttorierait l’opi-

Hmt beaucoup à 
■Mlouan, car c’est 
^■ndjour, qua je 
h^kinnocence. Je
.y;A^^tela... Et elle

-A. — DU CANADA —de Peintre en General “ CITIZENS ”m,^ Aw Foulure», 
ta, Molettes. Vesslgons Engorge- 
ta des jambes. Snros, Eparvlns, etc. MESSIURS

Montres en Or solide..........
Montres en Or plaqué........
Montres en^Argent solide

(DAMES
Montres en^Or solide.................  10,00
Montres en Argent solide..*.. 5j0ü
Réfrigérateur à beurre.............. 1 75
Poivrières............ ........................  2*50
Vases à meriuades..............
Gobelets enjArgent solide 

Toutes autres Articles à des'priz 
proportionnellement réduits* * 

Bijoutiers en gros et en détail

FONDEE EN 1*64

ac Principal : Edifice de la Com 
A>surazice “ C;lTIZI-.NS,” 
Jacques, Mo itréal.

•h1*GÉNEAÜ, Î75, rae St-ffoooré,Parla ....$25,00 
.... 12,50

î: B
e d

1»»-
181ROBINSON&f IE gm 6,00

GRAINÉTILR8 et FLEÜRIST 
Marchands de touter emenoea. Jardinière 

et potagères, bouque w de fleure, plantes e 
Vraies sortes d’ouvra < un fleure ponr céié 
moules de mariage je nterremeel. uue spê 
clallté.

'DIRECTEURS :
Hon.J J. C. Abbott, Sénateur, Pn si lent 

Andrew Allan, Ecr., Vice-Près dmt.

prendront

F°Uê
Robtrt An lereon, 1 , r I Arthur Prévost 
Alp. Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ecr 

H. Montagu Allan, Ecr. 
William Smith, s-c-tres.

Ecr
m Rue «hlM v. Oiliwa Ont

94
r 25KI MEUK PINUS tout e les hémor- 

ro-.des—l our let hemowaides internes ou 
externes. La guérison ne manque | 

se produire après quelque applicutbii 
Pour hcmorioides avea écoule i:eut in 

demandez la 
ôde et préventif 

b1-* loua les : h -r naclene

G. E. Hart, gérant "généra
PBItOY H TODD,

"* Agent.gfnérsl des Passagers.) CAPITAL SOUCU1T 
Dépôt au gonvernement fédéral 122,*40 
G,;W. SEGUIN,

Souseagen'.

$1009^1/

^sjic pfvü|
98 Rue RideauJ 98e Pi EDWARDS KING 

Agentfde \1lle 
27LRUE SPARKS. OTTAWAJ

Suppositoii
aura. En i

a. & a. McMillan.

Pnsoignant convenablement son 
■ corps, chacun peut jouir d’i 

Ixmne santé et atteindre une heureuc 
vieillesse. La plupart des maladies 
proviennent du sang, c’est donc le de­
voir le plus sacré de chacun d’en sur­
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue 
réussi à eompi 
â purifier et à 
manière sûre, prompte, 
tes suites fâcheuses et à conserv 
circulation sa marche régulière.

thode curative est reconnue comme 
icllente et a été distinguée à plu­

sieurs reprises par des récompenses ho­
norifiques. Nous traitons toujours 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sa 
les tristes suites d'habit 
en outre les états de 
ladies de la peau, les

s, les dartre
la goutte et les rhumatis 
toutes les maladies de fen 

le spéciale

péricnce nous 
r des remèdes pro 

le sang <1 
l’abri de

. fortifier
à

mg corrompu, 
tides secrétes,

faiblesse, les ma- 
plaies même les 

s, la chute deplus invét

nous élimi 
:és le ver solitaire, 
liants, dans l’espace 

aide de nos hunda- 
. ctionués d’après les procédés 
nouveaux, et grâce à un traite- 

ctées île 
rison lente

îtcnant la 
maladie 
d’affran

ainsi que 

lions HUIIi^

les plus

s d'illi

heure. A 1

topique les personnes affe 
•s arrivent ii une gu 

•e. Nous act 
dcntiellc coi 

lilléc de la 
l’un timbre

S
mais assui 
lettre coi 
uription i

“ièiv
létaillée

pagneei 
t pour h 

Officin “H
t réponse
lygiea u Hamlxmrg I 
(Allemagne.)
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